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vendredi 04 : Présentation de la Vierge Marie au

0000000000 Temple

lundi 07 : sainte Catherine d’Alexandrie

dimanche 13 : saint Apôtre André

samedi 19 : saint Nicolas le Thaumaturge

vendredi 25 : saint Spyridon

31 Toulouse dimanche 27 à 10h
samedi 12 à 7h

32 Lectoure dimanches 06 ; 20 & 27 : 10h
Catéchisme 20 et 27

33 Bordeaux dimanche 06 à 10h
samedi 19 à 7h

47 Nérac jeudis 03 & 17 à 7h
dimanche 13 à 10h

65 Tarbes samedi 13 à 7h
dimanche 05 à 10h

81 Dénat-Albi lundi 07 à 7h
dimanche 20 à 10h

Offices de décembre 2015, dans votre paroisse

Noël Orthodoxe 2015

mardi 06 janvier 2016 à 20h

Basilique saint Gény à Lectoure
Lorsque la sainte et très pure enfant, accordée par Dieu au genre humain resté stérile à cause du péché, des passions et de la mort,
eut atteint l’âge de deux ans, son père Joachim dit à son épouse : « Menons-la au Temple du Seigneur, afin de remplir la promesse
que nous avons faite de la consacrer dès son plus jeune âge au Tout-Puissant. » Mais Anne répondit : « Attendons jusqu’à la troi-
sième année, car elle réclamera peut-être son père et sa mère, et elle ne restera pas dans le Temple du Seigneur. »
Lorsque vint la troisième année, les deux époux décidèrent d’accomplir leur vœu et d’offrir leur enfant au Temple. Joachim fit alors
convoquer les jeunes filles des Hébreux de race pure, afin de l’escorter avec des flambeaux et de la précéder vers le Temple de ma-
nière à ce que, attirée par la lumière, l’enfant ne fût pas tentée de retourner vers ses parents. Mais la sainte Vierge, née toute pure et
élevée par Dieu dès sa naissance à un degré de vertu et d’amour des choses célestes supérieur à toute autre créature, s’élança en
courant vers le Temple. Elle devança les vierges de son escorte et, sans un regard pour le monde ni pour ses parents, elle se jeta
dans les bras du grand prêtre Zacharie qui l’attendait sur le parvis en compagnie des Anciens. Zacharie la bénit, en disant : « Le Sei-
gneur a glorifié ton nom dans toutes les générations. C’est en toi qu’aux derniers jours se manifestera la Rédemption qu’il a préparée
pour Son peuple. » Et, chose inouïe pour les hommes de l’Ancienne Alliance, il fit entrer l’enfant dans le Saint des saints, là où seul le
grand prêtre pouvait pénétrer, une fois par an seulement, le jour de la fête de l’Expiation. Il la fit asseoir sur la troisième marche de
l’autel et, la grâce du Seigneur l’ayant recouverte, Marie se leva et se mit à danser pour exprimer sa joie. Tous ceux qui étaient pré-
sents étaient ravis en contemplant ce spectacle prometteur des grandes merveilles que Dieu allait bientôt accomplir en elle.
Ayant ainsi quitté le monde, ses parents et tout lien qui aurait pu l’attacher aux choses sensibles, la Sainte Vierge demeura dans le
Temple jusqu’à l’âge de douze ans. Parvenue à l’âge nubile, les prêtres et les anciens craignirent qu’elle ne souillât le sanctuaire, et
ils la confièrent au chaste Joseph, pour qu’il soit le gardien de sa virginité en feignant d’être son fiancé.
Pendant les neuf années qu’elle passa dans le sanctuaire, la Toute-Sainte fut nourrie d’une nourriture spirituelle apportée par un
ange de Dieu. Elle menait là une vie céleste, supérieure à celle de nos premiers parents dans le Paradis. Sans souci, sans passion,
ayant dépassé les besoins de la nature et la tyrannie des plaisirs des sens, Marie ne vivait que pour Dieu seul, l’intelligence fixée à
tout moment dans la contemplation de Sa beauté. Par la prière continuelle et la vigilance sur elle-même, la sainte enfant acheva,
pendant ce séjour dans le Temple, de purifier son cœur, pour qu’il devienne un pur miroir dans lequel la gloire de Dieu puisse se re-
fléter. Comme une fiancée, elle se revêtit de la splendide parure des vertus, afin de se préparer à la venue en elle du Christ, le divin
Époux. Elle parvint ainsi à une telle perfection, qu’elle résuma en elle-même toute la sainteté du monde et, devenue semblable à
Dieu par la vertu, elle attira Dieu à se rendre semblable aux hommes par son Incarnation.
Introduite dans le Temple à l’âge où les autres enfants commencent à apprendre, la Toute-Sainte, du fond du sanctuaire inaccessible,
entendait chaque samedi les lectures de la Loi et des Prophètes, que l’on faisait au peuple dans la partie publique du Temple. L’intel-
ligence affinée par l’hésychia et la prière, elle parvint ainsi à la connaissance du sens profond des mystères de l’Écriture. Vivant
parmi les choses saintes et considérant sa propre pureté, elle comprit quel avait été le dessein de Dieu tout au long de l’histoire de
Son peuple élu. Elle comprit que tant de siècles avaient été nécessaires pour que Dieu se préparât une mère issue de l’humanité re-
belle, et que, pure enfant élue par Dieu, elle devait devenir le vrai Temple vivant de la divinité.
Placée dans le lieu très saint où étaient déposés les symboles de la promesse divine, la Vierge révélait ainsi que les figures s’accom-
pliraient en sa propre personne. C’est elle qui est en effet le véritable Sanctuaire, le Tabernacle du Verbe de Dieu, l’Arche de la Nou-
velle Alliance, le Vase contenant la manne céleste, la Verge bourgeonnante d’Aaron, la Table de la Loi de la grâce. C’est en elle que
les prophéties obscures se dévoilent. Elle est non seulement l’Échelle reliant la terre et le ciel, que le Patriarche Jacob aperçut en
songe, mais aussi la Colonne de nuée qui révèle la gloire de Dieu, la Nuée légère du prophète Isaïe, la Montagne non entaillée de
Daniel, la Porte close par laquelle Dieu est venu visiter les hommes d’Ézéchiel, et la Fontaine vivante et scellée qui fait jaillir sur nous
les eaux de la vie éternelle. Contemplant spirituellement ces merveilles qui devaient avoir lieu en elle, sans comprendre encore clai-
rement comment elles allaient s’accomplir, la Toute-Sainte dirigea sa prière et son intercession vers Dieu avec plus d’intensité en-
core, pour que le Seigneur se hâte de réaliser Ses promesses et qu’Il sauve le genre humain de la mort, en venant habiter parmi les
hommes.
Lorsque la Mère de Dieu pénétra dans le Saint des Saints, le temps de préparation et d’épreuve de l’Ancienne Alliance prit fin. La fête
que nous célébrons aujourd’hui est donc celle des fiançailles de Dieu avec la nature humaine. Voilà pourquoi l’Église se réjouit et
exhorte tous les amis de Dieu à se retirer, eux aussi, dans le temple de leur cœur pour y préparer la venue du Seigneur, par le si-
lence et la prière, en se soustrayant aux plaisirs et aux vains soucis de ce monde.



CALENDRIER LITURGIQUE décembre 2015 
Mar 01/18 St VÉRAN de Vence 1 tim 5,11-21 / luc 14,25-35 ❉❉ 
Mer 02/19 Sts SEVERIN, EXUPERE, 

FELICIEN de Vienne 
1 tim 5,22-6,11 / luc 15,1-10  

Jeu 03/20 St ISAAC d’Arménie 1 tim 6,17-21 / luc 16,1-9 ❉❉ 
Ven 04/21 Présentation au Temple de MARIE Heb 9,1-7 / luc 10,38-42/11,27-28 ❍❍ 
Sam 05/22 St DELPHIN de Bordeaux Gal 5,22-6,2 / luc 9,57-62 ❍❍ 
Dim 06/23 27e AP – T2 

St ALEXANDRE Nevsky 
Eph 6,10-17 / luc 12,16-21 ❍❍ 

Lun 07/24 St ROMAIN de Blaye 2 tim 2,20-26 / luc 17,20-25 ❉❉ 
Mar 08/25 Ste CATHERINE 2 tim 3,16-4,4 / luc 17,26,37 ❉❉ 
Mer 09/26 St MAURIN de Lectoure 2 tim 4,9-22 / luc 18,15-17,26-30  
Jeu 10/27 St MAXIME de Riez Tite 1,5-2,1 / luc 18,31-34 ❉❉ 
Ven 11/28 St SYLVESTRE de Chalon/Saône Tite 1,15-2,10 / luc 19,22-28  
Sam 12/29 St SIFFREIN de Carpentras 

St SATURNIN de Toulouse 
Eph 1,16-23 / luc 10,19-21 ❍❍ 

Dim 13/30 28e AP / T3 
 St apôtre ANDRÉ 

Col 1,12-18 / luc 13,10-17 ❍❍ 

Lun 14/01 St ILÈRE de Mende 
St TUGDUAL de Treguier 

Heb 3,5-11,17-19 / luc 19,37-44  

Mar 15/02 Prophète HABACUC Heb 4,1-13 / luc 19,45-48 ❉❉ 
Mer 16/03 Prophète SOPHONIE Heb 5,11-6,8 / luc 20,1-8  
Jeu 17/04 Ste BARBARA Heb 7,1-6 / luc 20,9-18 ❍❍ 
Ven 18/05 St SABAS le Consacré Heb 7,18-25 / luc 20,19-26 ❉❉ 
Sam 19/06 St NICOLAS de Myre Eph 2,11-13 / luc 12,32-40 ❍❍ 
Dim 20/07 29e AP / T4 

St AMBROISE de Milan 
Col 3,12-16 / luc 17,12-19 ❍❍ 

Lun 21/08 St PATAPIOS protecteur du Doyenné Heb 8,7-13 / luc 20,27-44  
Mar 22/09 Conception de la Mère de Dieu  

par sainte Anne 
Heb 9,8-10;15-23 / luc 21,12-19 ❍❍ 

Mer  23/10 Ste VALÉRIE de Limoges 
Patronne de notre paroisse de Bordeaux 

Heb 10,1-18 / luc 21,5-7,10-11,20-24  

Jeu 24/11 St FUSCIEN d’Amiens Heb 10,35-11,7 / luc 21,28-33 ❉❉ 
Ven 25/12 St GAUBERT de Cahors Heb 11,8-11-16 / luc 21,37-22,8 ❉❉ 
Sam 26/13 St GERMAIN d’Alaska &  

ses compagnons 
Eph 5,1-8 / luc 13,18-29 ❍❍ 

Dim 27/14 30e AP – T5 
St FORTUNAT de Poitiers  
St HONORAT de Toulouse 

Col 3,4-11 / luc 14,16-24 ❍❍ 

Lun 28/15 Ste AMPHIE Heb 11,17-23,27-31 / marc 8,11-21  
Mar 29/16 Prophète AGGÉE 

St ADON de Vienne 
Heb 12,25-26 ;13,22-25 / marc 8,22-26 ❉❉ 

Mer 30/17 Prophète DANIEL & les 3 Adolescents 
St DENYS d’Egine 

Jacq 1,1-18 / marc 8,30-34 ❉❉ 

Jeu 31/18 St SEBASTIEN 
St GATIEN de Tours 

Jacq 1,19-27 / marc 9,10-16 ❉❉ 

 
Symboles des jeûnes et lectures / ✙✙✙ : on peu manger TOUT / ❉❉: on peut manger que HUILE, FRUITS DE MER, VIN  /  : on ne mange AUCUN PRODUIT 
ANIMAL NI VIN NI HUILE / ✧: on mange de TOUT SAUF VIANDE / ❍❍: on mange que POISSON, VIN, HUILE ET FRUITS DE MER /  
NL : Non Liturgie / LP : Liturgie Présanctifiés / LSB Liturgie St Basile / LSJC liturgie de St Jean-Chrysostome –/AP : Après Pentecôte / T1, 2, 3 … 8 Tons du dimanche / 
Act : Actes des Apôtres / stJac / st Jacques / stPier : st Pierre / stjean : st Jean / stjude : st Jude / Rom : Romains / Cor : Corinthiens / gal : Galates / Eph : Ephésiens / 
Phil : Philippiens / col : Colossiens / thess : Thessaloniciens / tim : Timothée / tite : Tite / Philémon / heb : Hébreux / Matt : Matthieu / Jean / Marc / Luc 
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Traduction	
  pour	
  "PO"	
  Nikita	
  Krivocheine	
  	
  
	
  
Le	
  jour	
  du	
  premier	
  anniversaire	
  de	
  la	
  révolution,	
  le	
  13	
  (26)	
  octobre	
  1918,	
  le	
  patriarche	
  Tikhon	
  a	
  rédigé	
  une	
  lettre	
  
adressée	
  au	
  parti	
  bolchevik.	
  C’est	
  avec	
  profondeur	
  et	
  précision	
  qu’il	
  y	
  dresse	
  le	
  premier	
  bilan	
  de	
  la	
  prise	
  du	
  pouvoir	
  par	
  
les	
  soviets.	
  Voici	
  cette	
  lettre	
  :	
  	
  
«	
  Tous	
  ceux	
  qui	
  prennent	
  le	
  glaive	
  périront	
  par	
  le	
  glaive	
  »	
  (Mt,26,52).	
  	
  
	
  
*	
  *	
  *	
  	
  
Nous	
  vous	
  renvoyons	
  à	
  cette	
  prophétie	
  du	
  Sauveur,	
  vous	
  qui	
  régissez	
  les	
  destinées	
  de	
  la	
  patrie,	
  vous	
  qui	
  vous	
  nommez	
  
vous-­‐mêmes	
  «	
  commissaires	
  du	
  peuple	
  ».	
  Voilà	
  toute	
  une	
  année	
  que	
  vous	
  détenez	
  les	
  rênes	
  du	
  pouvoir.	
  Vous	
  vous	
  
apprêtez	
  à	
  célébrer	
  le	
  premier	
  anniversaire	
  de	
  la	
  révolution	
  d’octobre.	
  Mais	
  le	
  sang	
  de	
  nos	
  frères	
  impitoyablement	
  tués	
  
sur	
  vos	
  ordres	
  clame	
  au	
  ciel	
  et	
  Nous	
  ordonne	
  de	
  vous	
  dire	
  la	
  vérité,	
  si	
  amère	
  soit-­‐elle.	
  	
  
	
  
Quelles	
  ont	
  été	
  les	
  promesses	
  que	
  vous	
  avez	
  faites	
  au	
  peuple	
  en	
  vous	
  emparant	
  du	
  pouvoir	
  et	
  en	
  l’appelant	
  à	
  vous	
  faire	
  
confiance	
  ?	
  Qu’avez-­‐vous	
  fait	
  de	
  ces	
  promesses	
  ?	
  En	
  vérité	
  «	
  vous	
  lui	
  avez	
  donné	
  une	
  pierre	
  à	
  la	
  place	
  du	
  pain	
  et	
  un	
  
serpent	
  à	
  la	
  place	
  du	
  poisson	
  »	
  (Mt,7,9-­‐10).	
  Vous	
  avez	
  promis	
  la	
  paix	
  à	
  un	
  peuple	
  exténué	
  par	
  une	
  guerre	
  sanguinaire	
  
vous	
  avez	
  promis	
  «	
  la	
  paix	
  sans	
  annexions	
  et	
  sans	
  contributions	
  ».	
  
	
  
	
  
A	
  quelles	
  conquêtes	
  pouviez-­‐vous	
  renoncer,	
  vous	
  qui	
  avez	
  conclu	
  au	
  nom	
  de	
  la	
  Russie	
  un	
  Traité	
  de	
  paix	
  
honteux	
  ?	
  	
  
	
  
Vous	
  n’avez	
  même	
  pas	
  osé	
  rendre	
  publiques	
  toutes	
  les	
  dispositions	
  de	
  ce	
  Traité	
  infamant.	
  Il	
  ne	
  s’agit	
  plus	
  «	
  d’annexions	
  
et	
  de	
  contributions	
  »	
  mais	
  de	
  notre	
  grande	
  patrie	
  humiliée	
  et	
  démembrée.	
  Pour	
  vous	
  acquitter	
  du	
  tribut	
  qui	
  a	
  été	
  
imposé	
  au	
  pays	
  vous	
  exportez	
  secrètement	
  en	
  Allemagne	
  de	
  l’or	
  qui	
  n’a	
  pas	
  été	
  accumulé	
  par	
  vous.	
  	
  
	
  
Vous	
  avez	
  confisqué	
  à	
  nos	
  guerriers	
  tout	
  ce	
  au	
  nom	
  de	
  quoi	
  ils	
  avaient	
  vaillamment	
  combattu.	
  Vous	
  avez	
  incité	
  ces	
  
guerriers	
  hier	
  encore	
  courageux	
  et	
  invincibles	
  à	
  fuir	
  le	
  champ	
  de	
  bataille	
  et	
  à	
  ne	
  plus	
  défendre	
  la	
  patrie.	
  Vous	
  avez	
  
éteint	
  dans	
  leurs	
  cœurs	
  une	
  vérité	
  intangible	
  :	
  «	
  Nul	
  n’a	
  plus	
  grand	
  amour	
  que	
  celui-­‐ci	
  :	
  déposer	
  sa	
  vie	
  pour	
  ses	
  amis	
  »	
  
(Jn,15,	
  13).	
  Vous	
  avez	
  substitué	
  à	
  la	
  patrie	
  la	
  notion	
  vide	
  d’internationale.	
  Mais	
  vous	
  savez	
  parfaitement	
  que	
  les	
  
prolétaires	
  de	
  tous	
  les	
  pays	
  sont	
  les	
  fils	
  fidèles	
  de	
  leurs	
  patries	
  et	
  non	
  leurs	
  traîtres.	
  	
  
	
  
Ayant	
  renoncé	
  à	
  défendre	
  la	
  patrie	
  contre	
  ses	
  ennemis	
  extérieurs	
  vous	
  vous	
  êtes	
  mis	
  renforcer	
  les	
  effectifs	
  de	
  votre	
  
armée.	
  Mais	
  contre	
  qui	
  conduirez-­‐vous	
  vos	
  troupes	
  ?	
  	
  
	
  
Vous	
  avez	
  divisé	
  la	
  nation	
  en	
  camps	
  hostiles	
  l’un	
  à	
  l’autre	
  et	
  précipité	
  le	
  pays	
  dans	
  un	
  combat	
  fratricide	
  d’une	
  cruauté	
  
sans	
  égale.	
  La	
  haine	
  est	
  venue	
  évincer	
  l’amour	
  chrétien,	
  la	
  lutte	
  des	
  classes	
  est	
  perfidement	
  venue	
  se	
  substituer	
  à	
  la	
  
paix.	
  On	
  n’entrevoit	
  pas	
  la	
  fin	
  de	
  la	
  guerre	
  que	
  vous	
  avez	
  déclenchée	
  car	
  vous	
  voulez	
  faire	
  triompher	
  le	
  spectre	
  de	
  la	
  
révolution	
  mondiale	
  aux	
  dépens	
  des	
  ouvriers	
  et	
  des	
  paysans	
  russes.	
  	
  
	
  
La	
  Russie	
  n’avait	
  nul	
  besoin	
  du	
  Traité	
  de	
  paix	
  honteux	
  que	
  vous	
  avez	
  conclu	
  avec	
  l’ennemi	
  extérieur,	
  c’est	
  vous	
  qui	
  
souhaitiez	
  un	
  tel	
  Traité	
  car	
  vous	
  voulez	
  définitivement	
  ruiner	
  la	
  paix	
  du	
  pays.	
  Personne	
  ne	
  sent	
  plus	
  en	
  sécurité	
  
maintenant,	
  tous	
  vivent	
  dans	
  la	
  frayeur	
  permanente	
  d’être	
  pillés,	
  chassés	
  de	
  chez	
  eux,	
  exécutés.	
  Des	
  innocents	
  sont	
  
emmenés	
  par	
  centaines,	
  ils	
  moisissent	
  des	
  mois	
  entiers	
  dans	
  les	
  prisons,	
  ils	
  sont	
  exécutés	
  sans	
  autre	
  forme	
  de	
  procès,	
  
sans	
  même	
  que	
  soient	
  respectées	
  les	
  procédures	
  rudimentaires	
  que	
  vous	
  avez	
  établies.	
  Sont	
  passés	
  par	
  les	
  armes	
  non	
  
seulement	
  ceux	
  qui	
  sont	
  coupables	
  à	
  vos	
  yeux	
  mais	
  aussi	
  ceux	
  qui	
  sont	
  manifestement	
  innocents	
  à	
  votre	
  regard.	
  Ces	
  
victimes	
  sont	
  appréhendées	
  en	
  tant	
  «	
  qu’otages	
  »,	
  ils	
  sont	
  ensuite	
  tués	
  en	
  vengeance	
  de	
  crimes	
  commis	
  par	
  des	
  
personnes	
  qui	
  non	
  seulement	
  n’ont	
  rien	
  à	
  voir	
  avec	
  ces	
  «	
  otages	
  »	
  mais	
  souvent	
  par	
  vos	
  propres	
  partisans	
  ou	
  par	
  vos	
  
amis.	
  Des	
  victimes	
  totalement	
  innocentes	
  sont	
  massacrées	
  en	
  fonction	
  d’accusations	
  arbitraires.	
  	
  
	
  
Des	
  évêques,	
  des	
  prêtres,	
  des	
  moines	
  et	
  des	
  moniales	
  sont	
  exécutés	
  car	
  accusés	
  du	
  crime	
  nébuleux	
  et	
  indéfini	
  
de	
  «	
  contre	
  révolution	
  ».	
  Les	
  orthodoxes	
  sont	
  punis	
  en	
  surcroît	
  car	
  privés	
  des	
  derniers	
  sacrements	
  et	
  des	
  
ultimes	
  consolations.	
  Les	
  dépouilles	
  des	
  fusillés	
  ne	
  sont	
  pas	
  remises	
  à	
  leurs	
  proches	
  et	
  ne	
  peuvent	
  donc	
  être	
  
inhumées	
  comme	
  il	
  se	
  doit.	
  	
  
	
  
Tout	
  ceci	
  n’est-­‐il	
  pas	
  une	
  manifestation	
  de	
  cruauté	
  inouïe	
  de	
  la	
  part	
  de	
  ceux	
  qui	
  se	
  font	
  passer	
  pour	
  les	
  bienfaiteurs	
  de	
  
l’humanité	
  ?	
  De	
  ceux	
  qui	
  ont	
  le	
  front	
  d’affirmer	
  que	
  naguère	
  ils	
  ont	
  eu	
  beaucoup	
  à	
  souffrir	
  des	
  autorités	
  de	
  l’époque	
  ?	
  	
  
	
  
Ne	
  vous	
  suffit-­‐il	
  pas	
  d’avoir	
  plongé	
  vos	
  mains	
  dans	
  le	
  sang	
  du	
  peuple	
  russe	
  ?	
  Sous	
  divers	
  prétextes,	
  -­‐	
  contributions,	
  
réquisitions	
  et	
  nationalisations	
  vous	
  avez	
  poussé	
  le	
  peuple	
  à	
  se	
  livrer	
  à	
  des	
  pillages	
  éhontés.	
  C’est	
  à	
  votre	
  incitation	
  que	
  
sont	
  dilapidés	
  et	
  pillés	
  les	
  terres,	
  les	
  domaines,	
  les	
  usines	
  et	
  les	
  fabriques,	
  les	
  maisons,	
  le	
  bétail,	
  l’argent,	
  les	
  objets,	
  les	
  
meubles	
  et	
  les	
  vêtements…	
  On	
  a	
  commencé	
  à	
  arguer	
  du	
  prétexte	
  «	
  méchants	
  bourgeois	
  »	
  pour	
  ruiner	
  des	
  personnes	
  
aisées,	
  puis	
  ce	
  fut	
  le	
  tour	
  des	
  paysans	
  laborieux	
  et	
  disposant	
  d’un	
  patrimoine	
  :	
  la	
  dénomination	
  «	
  koulak	
  »	
  servit	
  de	
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prétexte	
  à	
  les	
  piller.	
  Vous	
  avez	
  ainsi	
  multiplié	
  le	
  nombre	
  des	
  laissés	
  pour	
  compte.	
  Mais	
  vous	
  ne	
  pouvez	
  pas	
  ne	
  pas	
  savoir	
  
que	
  la	
  ruine	
  d’un	
  très	
  grand	
  nombre	
  de	
  citoyens	
  conduit	
  à	
  la	
  disparition	
  de	
  la	
  richesse	
  nationale	
  et	
  que	
  c’est	
  le	
  pays	
  
même	
  que	
  l’on	
  ruine.	
  	
  
	
  
En	
  faisant	
  miroiter	
  aux	
  yeux	
  d’un	
  peuple	
  ignare	
  et	
  mal	
  instruit	
  la	
  promesse	
  d’une	
  fortune	
  rapide	
  et	
  impunie	
  vous	
  avez	
  
sali	
  sa	
  conscience,	
  vous	
  avez	
  fait	
  taire	
  en	
  lui	
  la	
  voix	
  de	
  la	
  conscience.	
  Mais	
  quels	
  que	
  soient	
  les	
  prétextes	
  que	
  l’on	
  trouve	
  
aux	
  crimes	
  qui	
  sont	
  commis,	
  assassinats,	
  viols,	
  pillages,	
  ces	
  crimes	
  continueront	
  à	
  clamer	
  vengeance.	
  
	
  
	
  
Vous	
  avez	
  promis	
  la	
  liberté.	
  	
  
	
  
La	
  liberté	
  qui,	
  bien	
  comprise,	
  est	
  un	
  grand	
  bien.	
  Liberté	
  par	
  rapport	
  au	
  mal,	
  liberté	
  qui	
  n’empiète	
  pas	
  sur	
  celle	
  des	
  
autres	
  et	
  qui	
  ne	
  verse	
  pas	
  dans	
  l’arbitraire.	
  La	
  liberté	
  que	
  vous	
  avez	
  donnée	
  donne	
  cours	
  aux	
  viles	
  passions	
  de	
  la	
  foule,	
  à	
  
l’impunité	
  des	
  assassins,	
  c’est	
  la	
  liberté	
  de	
  piller	
  et	
  d’humilier.	
  Voilà	
  en	
  quoi	
  consiste	
  la	
  liberté	
  que	
  vous	
  avez	
  apportée.	
  
Toute	
  manifestation	
  de	
  liberté	
  civique	
  et	
  spirituelle	
  est	
  implacablement	
  étouffée.	
  De	
  quelle	
  liberté	
  peut-­‐il	
  s’agir	
  s’il	
  est	
  
impossible	
  d’acheminer	
  sa	
  nourriture,	
  de	
  louer	
  un	
  logement,	
  d’aller	
  s’installer	
  dans	
  une	
  autre	
  ville	
  ?	
  De	
  quelle	
  liberté	
  
peut-­‐il	
  s’agir	
  si	
  des	
  familles	
  entières,	
  si	
  tous	
  les	
  habitants	
  d’un	
  immeuble	
  sont	
  expulsés	
  et	
  que	
  leurs	
  biens	
  sont	
  jetés	
  à	
  la	
  
rue	
  ?	
  De	
  quelle	
  liberté	
  peut-­‐il	
  s’agir	
  quand	
  les	
  citoyens	
  sont	
  artificiellement	
  divisés	
  en	
  catégories	
  dont	
  certaines	
  sont	
  
vouées	
  à	
  la	
  famine	
  et	
  à	
  la	
  ruine	
  ?	
  De	
  quelle	
  liberté	
  peut-­‐il	
  s’agir	
  alors	
  que	
  personne	
  n’ose	
  parler	
  ouvertement	
  sans	
  
craindre	
  d’être	
  accusé	
  de	
  contre	
  révolution	
  ?	
  Ou	
  sont	
  la	
  liberté	
  de	
  parole	
  et	
  de	
  presse	
  ?	
  Où	
  est	
  la	
  liberté	
  de	
  prédication	
  ?	
  
De	
  très	
  nombreux	
  prédicateurs	
  ont	
  déjà	
  payé	
  leur	
  courage	
  par	
  leur	
  sang.	
  L’opinion,	
  le	
  libre	
  débat	
  sont	
  réduits	
  au	
  
silence.	
  La	
  presse,	
  hormis	
  celle	
  du	
  parti	
  bolchevik,	
  est	
  muselée.	
  	
  
	
  
L’absence	
  de	
  liberté	
  se	
  fait	
  tout	
  particulièrement	
  sentir	
  dans	
  le	
  domaine	
  de	
  la	
  foi.	
  Il	
  ne	
  passe	
  un	
  jour	
  sans	
  que	
  vos	
  
journaux	
  ne	
  publient	
  des	
  articles	
  diffamatoires	
  noircissant	
  l’Eglise	
  du	
  Christ,	
  des	
  mensonges	
  à	
  propos	
  de	
  ses	
  serviteurs,	
  
des	
  calomnies	
  et	
  des	
  blasphèmes.	
  Vous	
  humiliez	
  les	
  serviteurs	
  de	
  l’Eglise,	
  vous	
  forcer	
  des	
  évêques	
  à	
  creuser	
  des	
  
tranchées	
  (Mgr	
  Hermogène,	
  évêque	
  de	
  Tobolsk,	
  par	
  exemple),	
  vous	
  forcez	
  les	
  prêtres	
  à	
  accomplir	
  des	
  tâches	
  
salissantes,	
  vous	
  avez	
  confisqué	
  les	
  biens	
  de	
  l’Eglise	
  accumulés	
  par	
  de	
  nombreuses	
  générations	
  de	
  croyants.	
  Vous	
  avez	
  
sans	
  le	
  moindre	
  prétexte	
  fait	
  fermer	
  de	
  nombreux	
  monastères	
  et	
  chapelles.	
  Vous	
  avez	
  restreint	
  l’accès	
  au	
  Kremlin	
  de	
  
Moscou,	
  ce	
  patrimoine	
  sacré	
  du	
  peuple	
  croyant.	
  	
  
	
  
«	
  Et	
  que	
  dirai-­‐je	
  encore	
  ?	
  Car	
  le	
  temps	
  me	
  manquerait	
  »	
  (He	
  11,	
  32).	
  Que	
  puis-­‐je	
  encore	
  dire	
  à	
  propos	
  des	
  malheurs	
  qui	
  
ont	
  frappé	
  notre	
  patrie	
  ?	
  La	
  Russie,	
  naguère	
  grande	
  et	
  puissante,	
  est	
  tombée	
  en	
  loques.	
  Le	
  pays	
  connaît	
  une	
  disette	
  sans	
  
précédent,	
  la	
  famine	
  et	
  les	
  frimas.	
  Les	
  villes	
  risquent	
  de	
  dépérir	
  car	
  les	
  campagnes	
  ne	
  produisent	
  plus.	
  Nous	
  sommes	
  
voués	
  à	
  souffrir	
  votre	
  cruelle	
  domination.	
  	
  
	
  
Pendant	
  longtemps	
  encore	
  l’âme	
  du	
  peuple	
  continuera	
  à	
  s’en	
  ressentir	
  car	
  vous	
  y	
  avez	
  noirci	
  l’image	
  de	
  Dieu	
  et	
  
vous	
  y	
  avez	
  imprimé	
  celle	
  de	
  la	
  Bête…	
  	
  
	
  
Il	
  ne	
  nous	
  appartient	
  pas	
  de	
  juger	
  les	
  pouvoirs	
  terrestres	
  car	
  toute	
  autorité	
  admise	
  par	
  Dieu	
  obtiendrait	
  Notre	
  
bénédiction	
  si	
  cette	
  autorité	
  était	
  en	
  réalité	
  au	
  service	
  de	
  Dieu.	
  Si	
  elle	
  agissait	
  pour	
  le	
  bien	
  des	
  subordonnés.	
  Mais	
  le	
  
pouvoir	
  vous	
  sert	
  à	
  persécuter	
  vos	
  proches	
  et	
  à	
  exterminer	
  les	
  innocents.	
  Je	
  m’adresse	
  à	
  vous	
  :	
  célébrez	
  le	
  premier	
  
anniversaire	
  de	
  votre	
  pouvoir	
  en	
  faisant	
  libérer	
  les	
  détenus,	
  en	
  mettant	
  fin	
  à	
  l’effusion	
  de	
  sang,	
  à	
  la	
  violence,	
  à	
  la	
  ruine,	
  
à	
  la	
  persécution	
  des	
  croyants…	
  Cessez	
  de	
  détruire	
  et	
  rétablissez	
  l’ordre	
  et	
  la	
  légalité.	
  Donnez	
  au	
  peuple	
  le	
  repos	
  qu’il	
  
mérite	
  et	
  qu’il	
  souhaite	
  à	
  la	
  suite	
  des	
  luttes	
  fratricides.	
  Sinon,	
  «	
  Oui,	
  je	
  vous	
  le	
  dis,	
  il	
  en	
  sera	
  demandé	
  compte	
  à	
  cette	
  
génération	
  »	
  (Lc,	
  11,	
  52).	
  «	
  Tous	
  ceux	
  qui	
  prennent	
  le	
  glaive	
  périront	
  par	
  le	
  glaive	
  »	
  (Mt,	
  26	
  ,	
  52).	
  	
  
	
  
Tikhon,	
  patriarche	
  de	
  Moscou	
  et	
  de	
  toute	
  la	
  Russie	
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